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A L'HONORABLE G. ouiMET, Le Sémmalre de Québea|

Stirintmdanl de VIndructionSiiUn^f^, d® rUrÛVerJttWi

etc., etc., etc.

MoxHiEru LE Surintendant,

QuélTîec 4, QUEé

Je c' is vous rappeler les raisons qui ont enipé(!hé l'E-

cole Normale Jacques-t'urtier de prendre, à l'Exposition

de Londres, une part semblable A celle (ju'elle avait prise

à l'Exposition de Paris, en 1878.

l» Au mois de septembre dernier, comme le Héau de la

petite vérole sévissait surtout dans le quartier où l'école

se trouve située, les médecins conseillèrent de retarder

l'ouverture des classes. En conséquence, je ne rappelai les

élèves que pour la fin d'octobre.

2" A peine les classes étaient-elles ouvertes, qu'un des

plus anciens professeurs, qui dirigeait en même temps

l'école d'application, l'ut frappé de mort suuite.

3" A la même époque, le professeur d'anglais, second

maître de l'école d'application, s'est trouvé malade et a dû

prendre un congé qui n'est point encore terminé.

4" Moi-même, j'ai été retenu par la nuiladie du commen-

cement de décembre au milieu de janvier.

5" MM. les Professeurs, sans doute, ont mis

d'empressement pour combler les vides autant

pendait d'eux ; mais je ne pouvais leur im[)osei

additionnelle régulière et do longue durée.sans \c

en même temps nn<! augmentation de salaire, co^

été impossible.

En présence de ces dill'icultés, je n'ai pu songer i

tant à prendre part à Tox position scolaire, ni par consé-

((uent à conserver dans ce but les devoirs journaliers dos

élèves.

On m'objectera, peut-être, que j'aurais pu l'aire [)réparer

des travaux spécialement ptmr l'exposition.

De pareils travaux, en admettant ijuils aient un certain

mérite pur eux-mêmes, font surtout connaître les talents


